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Guide théorique complet
Introduction à Power BI
De la donnée à la publication, la sécurité et la gouvernance



Une référence structurée pour comprendre le cycle complet d’un projet Power BI et revenir facilement sur les notions essentielles.
	Objectif du guide
Comprendre la suite logique d’un projet Power BI : cadrer le besoin, connecter et préparer les données, construire un modèle fiable, créer les calculs, concevoir le rapport, publier dans Power BI Service et appliquer les bonnes pratiques de sécurité et de gouvernance.



Version étudiant • Mise à jour : août 2026


0. Le cycle complet d’un projet Power BI
Ce guide est un document de référence théorique. Il suit l’ordre naturel d’un projet, de la question métier jusqu’à la diffusion et la gouvernance.
	



Le fil conducteur
	1
	2
	3
	4
	5
	6
	7

	Cadrer
	Connecter
	Transformer
	Modéliser
	Analyser
	Visualiser
	Publier


	Idée centrale
Power BI n’est pas seulement un outil de graphiques. Une solution fiable repose d’abord sur de bonnes données, un modèle clair et des calculs cohérents. La visualisation et le partage viennent ensuite.



Les questions à se poser tout au long du projet
	Étape
	Question essentielle

	Cadrage
	Quel problème métier veut-on comprendre ou surveiller ?

	Source
	Où vivent les données et qui en est responsable ?

	Préparation
	Les données sont-elles propres, cohérentes et actualisables ?

	Modèle
	Les tables représentent-elles clairement les faits et les dimensions ?

	DAX
	Quels indicateurs doivent se recalculer selon les filtres ?

	Rapport
	Quelle information doit être comprise en quelques secondes ?

	Service
	Qui peut voir, modifier, actualiser ou réutiliser le contenu ?
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1. Cadrer le besoin et définir le résultat attendu
Un bon projet Power BI commence par une question métier, pas par un visuel.
	



Partir du besoin métier
Avant de connecter une source, il faut clarifier ce que le rapport doit permettre de comprendre, de suivre ou de décider. Cette étape évite de charger des données inutiles et de construire des indicateurs qui ne répondent à aucun besoin réel.
	À définir
	Exemple de question

	Public cible
	Qui consultera le rapport : direction, gestionnaires, analystes ou opérations ?

	Décision à soutenir
	Quelle décision doit être plus rapide ou mieux informée grâce au rapport ?

	Indicateurs clés
	Quels chiffres permettent de savoir si la situation est bonne ou mauvaise ?

	Niveau de détail
	Doit-on analyser par jour, transaction, employé, produit, région ou mois ?

	Fréquence
	Les données doivent-elles être mises à jour chaque jour, chaque semaine ou à la demande ?

	Sécurité
	Tout le monde peut-il voir les mêmes données ?


	La granularité
La granularité correspond au niveau de détail d’une table. Exemple : une ligne par vente, une ligne par client ou une ligne par mois. Il faut la comprendre tôt, car elle influence les relations, les calculs et les résultats.



Transformer une question métier en besoins de données
	Question métier
	Données nécessaires

	Comment évolue notre activité ?
	Une date fiable + une mesure de volume ou de valeur.

	Quels produits performent le mieux ?
	Une dimension Produit + une table de faits contenant les transactions.

	Quelles régions sont en difficulté ?
	Une dimension Région + les indicateurs à comparer.

	Qui peut voir quoi ?
	Une information permettant d’identifier la région, l’équipe ou le périmètre de sécurité.


Prévoir la fin du projet dès le début
L’emplacement de la source doit être stable et accessible après publication.
La fréquence d’actualisation doit être réaliste pour la source choisie.
Les accès doivent être pensés avant de distribuer le rapport.
Le rapport doit avoir un propriétaire fonctionnel et un propriétaire technique clairement identifiés.
2. Comprendre l’architecture Power BI
Chaque composant joue un rôle différent dans le cycle de création et de diffusion.
	



Les composants essentiels
	Composant
	Rôle

	Power BI Desktop
	Créer la solution : connexion, Power Query, modèle, DAX et pages de rapport.

	Power Query
	Préparer et transformer les données avec des étapes reproductibles.

	Modèle sémantique
	Contenir les tables, relations, mesures, règles de sécurité et connexions qui alimentent le rapport.

	Power BI Service
	Publier, gérer les accès, actualiser, diffuser et gouverner le contenu.

	Teams / SharePoint
	Afficher les rapports dans les espaces de travail Microsoft 365 sans remplacer la sécurité Power BI.

	Passerelle
	Permettre au Service d’accéder à certaines sources qui restent locales ou sur le réseau interne.


Les trois vues de Power BI Desktop
	Vue
	Utilisation principale

	Rapport
	Créer les pages, ajouter les visuels, les segments, les interactions et la mise en forme.

	Données
	Consulter les tables chargées et vérifier les valeurs et colonnes.

	Modèle
	Comprendre la structure, créer les relations et vérifier leur cardinalité et leur direction de filtre.


	À retenir
Desktop = construction. Service = publication, collaboration, sécurité, actualisation et diffusion.



Où faire quoi ?
	Besoin
	Outil à privilégier

	Nettoyer des textes, changer les types, supprimer des colonnes
	Power Query

	Créer une relation entre deux tables
	Vue Modèle

	Créer un total qui réagit aux filtres
	Mesure DAX

	Créer une valeur calculée ligne par ligne
	Power Query ou colonne calculée DAX selon le besoin

	Créer des graphiques et une navigation
	Vue Rapport

	Partager, sécuriser et actualiser
	Power BI Service




3. Se connecter aux données
Le choix de la source et du connecteur influence la stabilité, la performance et l’actualisation future.
	



Sources courantes dans une organisation
	Type de source
	Exemples

	Fichiers
	Excel, CSV, fichiers dans SharePoint ou OneDrive.

	Microsoft 365
	Listes SharePoint, bibliothèques de documents.

	Bases de données
	SQL Server et autres bases prises en charge.

	Services cloud
	Sources SaaS et services accessibles directement dans le cloud.

	Sources locales
	Fichiers réseau ou bases de données internes pouvant nécessiter une passerelle.


Choisir une source stable
Préférer un emplacement partagé et géré plutôt qu’un fichier conservé sur le poste d’une personne.
Éviter les noms de fichiers qui changent constamment comme « final_v3_vraiment_final.xlsx ».
Préférer des chemins, dossiers, bibliothèques et identifiants stables.
Vérifier que le compte utilisé dans Power BI Service pourra accéder à la source après publication.
Filtrer les données inutiles le plus tôt possible lorsque le connecteur le permet.
	Principe important
Une connexion qui fonctionne dans Desktop n’est pas automatiquement une bonne connexion de production. Il faut toujours penser à ce qui se passera après la publication.



Connexion à SharePoint : comprendre les niveaux
	Niveau
	Ce qu’on vise
	Utilisation typique

	Site
	Un site SharePoint complet
	Exploration ou consolidation de plusieurs emplacements.

	Bibliothèque
	Une bibliothèque de documents
	Bon compromis quand une bibliothèque est dédiée aux données.

	Dossier
	Un dossier précis
	Très courant lorsque des fichiers de même nature sont déposés régulièrement.

	Fichier
	Un fichier précis
	Source fixe ou besoin très ciblé.


Dossier SharePoint
Avec le connecteur Dossier SharePoint, on entre normalement l’URL du site. Power Query retourne les fichiers accessibles, puis on filtre notamment Folder Path, Name ou Extension pour garder uniquement le contenu utile.
	URL à utiliser
Avec le connecteur Dossier SharePoint, partez de la racine du site plutôt que de coller directement le chemin complet d’un dossier. Le filtrage du dossier se fait ensuite dans Power Query.



Liste SharePoint Online
Pour une liste SharePoint, le connecteur Liste SharePoint Online est le point de départ le plus simple. Après la connexion, conservez seulement les colonnes utiles et retirez les colonnes système qui ne servent pas à l’analyse.
OData : notion à connaître
OData est un protocole permettant d’interroger des données par une URL. Dans certains scénarios avancés, il permet de limiter plus précisément les colonnes ou les lignes récupérées. Pour une introduction à Power BI, les connecteurs natifs restent généralement le premier choix.
4. Préparer une source Excel fiable
Une structure simple dans Excel réduit les erreurs dans Power Query, le modèle et les calculs.
	



Structure recommandée
Une seule ligne d’en-têtes, avec des noms clairs et uniques.
Une ligne représente un enregistrement; une colonne représente une information.
Pas de cellules fusionnées dans la zone de données.
Pas de lignes de total manuel intégrées aux données.
Pas de lignes vides qui séparent artificiellement les données.
Des dates, nombres et montants stockés avec un type cohérent.
Des identifiants stables pour les entités importantes comme Client, Produit ou Employé.
Pourquoi utiliser un Tableau Excel ?
Un Tableau Excel nommé facilite l’identification de la source et l’évolution du nombre de lignes. Il fournit également une structure plus claire qu’une plage libre. Lorsque le fichier est contrôlé par l’organisation, c’est un bon réflexe avant l’importation.
	Attention aux formats
Changer l’apparence d’une cellule ne transforme pas toujours sa valeur. Une date affichée comme une date peut encore être du texte. La qualité du type réel est plus importante que l’apparence.



Les erreurs de source les plus fréquentes
	Problème
	Conséquence possible

	Dates stockées comme texte
	Fonctions temporelles et tri incohérents.

	Totaux manuels dans les données
	Double comptage dans Power BI.

	Colonnes mélangeant texte et nombres
	Conversions et agrégations difficiles.

	En-têtes qui changent
	Étapes Power Query pouvant se briser.

	Fichier déplacé ou renommé
	Connexion invalide à l’actualisation.


Avant de connecter le fichier
☐ Les en-têtes sont présents et explicites.
☐ Les lignes vides et les totaux manuels ont été retirés.
☐ Les dates et nombres sont cohérents.
☐ Le tableau possède un nom clair si possible.
☐ L’emplacement du fichier est durable et partagé.
5. Power Query : nettoyer et transformer
Power Query enregistre les transformations afin de pouvoir les rejouer automatiquement à chaque actualisation.
	



Le rôle de Power Query
Power Query prépare les données avant leur chargement dans le modèle. L’objectif n’est pas seulement de corriger un fichier une fois, mais de définir une suite d’étapes reproductibles : filtrer, nettoyer, transformer, combiner et structurer les données de manière prévisible.
Transformations essentielles
	Transformation
	Pourquoi l’utiliser

	Changer le type
	S’assurer qu’une colonne est interprétée comme Date, Nombre, Texte, Devise, etc.

	Supprimer des colonnes
	Réduire les données inutiles et simplifier le modèle.

	Filtrer des lignes
	Conserver uniquement les enregistrements pertinents.

	Nettoyer le texte
	Retirer les espaces, uniformiser la casse et corriger les valeurs incohérentes.

	Remplacer des valeurs
	Normaliser des codes ou des libellés.

	Gérer null et erreurs
	Éviter que des valeurs invalides se propagent dans le modèle.

	Ajouter une colonne
	Créer une information dérivée utile à chaque ligne.

	Fractionner une colonne
	Séparer un code, une adresse ou une information composée.

	Regrouper par
	Créer une synthèse selon une dimension.

	Fusionner
	Joindre deux tables horizontalement avec une clé commune.

	Ajouter / Append
	Empiler plusieurs tables de même structure verticalement.


	Fusionner ou Ajouter ?
Fusionner ajoute des colonnes à partir d’une autre table. Ajouter empile des lignes provenant de tables qui ont une structure semblable.



L’ordre des étapes est important
Filtrer tôt les fichiers ou lignes inutiles lorsqu’il y a beaucoup de données.
Corriger les types de données avant de créer des calculs qui en dépendent.
Renommer les colonnes de façon claire et stable.
Supprimer les colonnes dont le modèle n’aura pas besoin.
Vérifier les étapes appliquées avant de cliquer sur Fermer et appliquer.
La notion de requête
Chaque source transformée dans Power Query devient une requête. Une requête peut charger une table dans le modèle, servir uniquement de préparation intermédiaire, ou être utilisée pour alimenter d’autres requêtes.
	À retenir
Plus le nettoyage est automatisé dans Power Query, moins le rapport dépend d’interventions manuelles à chaque nouvelle actualisation.





6. Modéliser les données
Un modèle clair permet aux filtres de se propager correctement et rend les mesures DAX plus simples à comprendre.
	



Table de faits et tables de dimensions
	Type de table
	Rôle
	Exemples

	Table de faits
	Contient les événements ou transactions à analyser.
	Ventes, commandes, interventions, factures.

	Dimension
	Décrit les axes d’analyse utilisés pour filtrer ou regrouper.
	Date, client, produit, employé, région.


Le schéma en étoile
	DimDate
	DimClient
	DimProduit

	DimEmployé
	FAIT / TRANSACTIONS
	DimRégion

	
	Mesures et événements
	


Dans un schéma en étoile, la table de faits est au centre. Les dimensions l’entourent et fournissent les catégories utilisées pour filtrer les transactions. Cette structure est facile à lire et à maintenir.
Clé primaire et clé étrangère
	Concept
	Rôle
	Règle simple

	Clé primaire (PK)
	Identifier une ligne de façon unique dans une dimension.
	Unique et non vide.

	Clé étrangère (FK)
	Faire référence à la clé d’une autre table.
	Peut se répéter dans la table de faits.


Comprendre la cardinalité
	Relation
	Exemple
	À retenir

	1 à 1
	Une personne et un enregistrement unique associé
	Rare; les valeurs sont uniques des deux côtés.

	1 à plusieurs
	Un client possède plusieurs ventes
	La dimension est côté 1; la table de faits est côté plusieurs.

	Plusieurs à plusieurs
	Un employé participe à plusieurs projets et un projet a plusieurs employés
	Souvent plus clair avec une table de jonction ou de pont.


Direction de filtre
Dans un modèle en étoile classique, on privilégie généralement un sens de filtre allant de la dimension vers la table de faits. Cela rend le comportement des segments et des mesures plus prévisible.
	Filtrage bidirectionnel
Le filtrage dans les deux sens peut être utile dans certains modèles, mais il peut également créer des chemins de filtre ambigus. Il doit répondre à un besoin précis plutôt qu’être activé par défaut.



Table de jonction / table de pont
Lorsqu’une relation métier est naturellement plusieurs-à-plusieurs, une table intermédiaire peut contenir les clés des deux entités. Exemple : EmployéProjet avec EmployéID et ProjetID. Cette structure clarifie le modèle et permet de contrôler les relations.
7. Construire une table de dates
Une dimension Date continue est la base des analyses temporelles fiables.
	



Pourquoi une table de dates séparée ?
Une table transactionnelle contient seulement les dates où un événement a eu lieu. Une table de dates contient tous les jours de la période, même lorsqu’il ne s’est rien passé. Elle fournit un calendrier complet et cohérent à tout le modèle.
	Analogie
Les transactions ressemblent à un agenda de rendez-vous : elles montrent seulement les jours où quelque chose s’est produit. La table de dates ressemble au calendrier mural : tous les jours existent.



Ce qu’elle permet
Afficher des périodes continues, y compris les mois sans activité.
Trier correctement les mois et les périodes.
Utiliser une même logique temporelle pour plusieurs tables de faits.
Créer des comparaisons avec le mois précédent ou l’année précédente.
Construire des mesures temporelles avec DATEADD et d’autres fonctions de time intelligence.
Colonnes utiles dans DimDate
	Colonne
	Exemple / rôle

	Date
	Clé de relation, une ligne par jour.

	Année
	2026

	No Mois
	1 à 12, utile pour le tri.

	Mois
	Janvier, Février, etc.

	Trimestre
	T1, T2, T3, T4.

	Année-Mois
	2026-08, utile pour ordonner les périodes.

	Début / fin du mois
	Colonnes pratiques pour certains regroupements et calculs.


Relation recommandée
La relation typique est DimDate[Date] → FaitVentes[DateVente], avec DimDate du côté 1 et la table transactionnelle du côté plusieurs. Dans les visuels et les calculs temporels, utilisez les colonnes de DimDate plutôt que la date brute de la table de faits.
	Règle à retenir
Une seule table de dates continue, utilisée partout dans le modèle, rend les comparaisons temporelles beaucoup plus cohérentes.



Comment la créer ?
Une table de dates peut être générée dans Power Query ou en DAX. L’important n’est pas la méthode choisie, mais le résultat : une ligne par date, une période continue, des colonnes de calendrier utiles et une relation correcte avec les tables de faits.
	Référence
let 
    // Définir la période 
    DateDebut = #date(2020, 1, 1), 
    DateFin   = #date(2027, 12, 31), 
 
    // Générer la liste de dates 
    ListeDates = List.Dates( 
        DateDebut, 
        Duration.Days(DateFin - DateDebut) + 1, 
        #duration(1, 0, 0, 0) 
    ), 
 
    // Convertir en table 
    TableDates = Table.FromList( 
        ListeDates, 
        Splitter.SplitByNothing(), 
        {"Date"} 
    ), 
 
    // Changer le type 
    TypeDate = Table.TransformColumnTypes( 
        TableDates, 
        {{"Date", type date}} 
    ), 
 
    // Colonnes de temps 
    Annee         = Table.AddColumn(TypeDate,    "Année",          each Date.Year([Date]),                              Int64.Type), 
    MoisNo        = Table.AddColumn(Annee,       "No Mois",        each Date.Month([Date]),                             Int64.Type), 
    MoisNom       = Table.AddColumn(MoisNo,      "Mois",           each Date.MonthName([Date]),                         type text), 
    Trimestre     = Table.AddColumn(MoisNom,     "Trimestre",      each "T" & Number.ToText(Date.QuarterOfYear([Date])),type text), 
    Jour          = Table.AddColumn(Trimestre,   "Jour",           each Date.Day([Date]),                               Int64.Type), 
    JourSemaineNo = Table.AddColumn(Jour,        "No Jour Semaine",each Date.DayOfWeek([Date], Day.Monday) + 1,        Int64.Type), 
    JourSemaineNom= Table.AddColumn(JourSemaineNo,"Jour Semaine",  each Date.DayOfWeekName([Date]),                    type text), 
 
    // Colonnes utiles en entreprise 
    AnneeMois  = Table.AddColumn(JourSemaineNom, "Année-Mois",     each Text.From([Année]) & "-" & Text.PadStart(Text.From([No Mois]), 2, "0"), type text), 
    DebutMois  = Table.AddColumn(AnneeMois,      "Début du mois",  each Date.StartOfMonth([Date]),                     type date), 
    FinMois    = Table.AddColumn(DebutMois,       "Fin du mois",    each Date.EndOfMonth([Date]),                       type date) 
 
in 
    FinMois 




8. DAX : colonnes calculées et mesures
DAX permet de créer des calculs qui enrichissent le modèle et répondent aux questions métier.
	



Colonne calculée ou mesure ?
	Colonne calculée
	Mesure

	Produit une valeur pour chaque ligne.
	Produit un résultat selon le contexte actuel.

	Stockée dans le modèle.
	Calculée au moment où le visuel en a besoin.

	Ne change pas selon un segment.
	Se recalcule lorsque les filtres changent.

	Utile pour une catégorie ou information ligne par ligne.
	Utile pour les totaux, ratios, KPI et comparaisons.


	Question simple
Si la valeur doit être différente pour chaque ligne mais rester stable, pensez colonne. Si le résultat doit changer selon les filtres, pensez mesure.



Exemples de colonnes calculées
Montant de chaque ligne
	MontantLigne = Ventes[Quantite] * Ventes[PrixUnitaire]


Année extraite d’une date — utile pour comprendre la logique, même si une DimDate est préférable en modèle réel
	Annee = YEAR(Ventes[DateVente])


Le contexte de filtre
Le contexte de filtre correspond aux filtres actifs au moment où une mesure est évaluée : segments, filtres de page, filtres du visuel, ligne d’une matrice, sélection dans un autre graphique, etc. C’est ce qui rend les mesures interactives.
Mesures fondamentales
Somme dynamique
	Total Ventes = SUM(Ventes[MontantLigne])


Nombre de transactions
	Nombre de Ventes = COUNT(Ventes[VenteID])


Ratio sécurisé
	Panier Moyen = DIVIDE([Total Ventes], [Nombre de Ventes])

	Bonne pratique
Construisez les mesures dans un ordre logique et réutilisez les mesures déjà fiables. Exemple : Panier Moyen dépend de Total Ventes et Nombre de Ventes.



Fonctions DAX à reconnaître
	Fonction
	Rôle simple

	SUM
	Additionner une colonne numérique.

	COUNT / COUNTROWS
	Compter des valeurs ou des lignes.

	DIVIDE
	Diviser deux expressions en gérant proprement le cas d’un dénominateur nul.

	CALCULATE
	Recalculer une mesure dans un contexte de filtre modifié.

	FILTER
	Construire un ensemble de lignes selon une condition.

	ALL
	Retirer certains filtres pour modifier le contexte.

	DATEADD
	Décaler une période dans le temps lorsqu’une table de dates appropriée est utilisée.

	YEAR / MONTH
	Extraire l’année ou le mois d’une date.


CALCULATE : la notion la plus importante
CALCULATE ne fait pas qu’un calcul : il modifie le contexte dans lequel une mesure est évaluée. C’est la base de nombreux KPI avancés, comparaisons temporelles, filtres ciblés et calculs de pourcentage.
Exemple de comparaison temporelle
	Ventes Mois Précédent =
CALCULATE(
    [Total Ventes],
    DATEADD(DimDate[Date], -1, MONTH)
)


Organisation des mesures
Donner des noms orientés métier : Total Ventes, Panier Moyen, Taux de croissance.
Formater les mesures : devise, pourcentage, nombre entier ou décimal.
Éviter de répéter une longue logique si une mesure existante peut être réutilisée.
Tester les mesures avec différents segments pour vérifier qu’elles réagissent comme prévu.
9. Choisir les visuels et les interactions
Le visuel doit répondre à la question. Le bon graphique est celui qui rend le message évident.
	



Choisir selon la question
	Question
	Visuel souvent adapté

	Quel est le chiffre principal ?
	Carte / KPI.

	Comment une valeur évolue-t-elle dans le temps ?
	Courbe ou aire.

	Quelle catégorie est la plus grande ?
	Barres ou colonnes.

	Comment se compose un total ?
	Barres empilées ou colonnes empilées.

	Quelle est la part de quelques catégories ?
	Anneau ou secteur avec peu de catégories.

	Comment passer d’une valeur de départ à une valeur finale ?
	Cascade.

	Où perd-on du volume dans un processus ?
	Entonnoir.

	Existe-t-il une relation entre deux mesures ?
	Nuage de points.

	Ai-je besoin de détails hiérarchiques ?
	Matrice.

	Où se trouvent les données géographiques ?
	Carte, si les données de localisation sont fiables.


Segments et filtres
Les segments permettent à l’utilisateur de modifier le contexte du rapport. Ils sont particulièrement utiles pour des dimensions comme la période, la région, le produit, l’équipe ou le statut.
Limiter le nombre de segments visibles pour ne pas transformer la page en panneau de contrôle.
Utiliser des libellés clairs et des valeurs cohérentes.
Placer les filtres principaux à un endroit constant d’une page à l’autre.
Verifier que les segments utilisent des colonnes de dimension plutôt que des champs transactionnels lorsque le modèle le permet.
Interactions entre visuels
Dans Power BI, une sélection dans un graphique peut filtrer ou mettre en évidence les autres visuels. Cette interaction est puissante, mais elle doit rester prévisible. Si un clic ne devrait pas modifier un visuel, l’interaction peut être ajustée.
Drill-down, hiérarchies et info-bulles
	Fonction
	Utilité

	Drill-down
	Descendre dans une hiérarchie, par exemple Année → Trimestre → Mois.

	Hiérarchie
	Organiser plusieurs niveaux logiques d’une même dimension.

	Info-bulle
	Afficher des détails au survol sans surcharger la page.


Le nuage de points : visuel d’analyse
Un nuage de points compare plusieurs entités sur deux axes numériques. La taille d’une bulle peut représenter une troisième mesure et la couleur une catégorie. Il sert surtout à repérer des comportements, des regroupements et des anomalies.
	Élément
	Lecture

	Axe X
	Plus on va à droite, plus la valeur X est élevée.

	Axe Y
	Plus on monte, plus la valeur Y est élevée.

	Taille
	Une grosse bulle représente généralement une importance plus forte sur une troisième mesure.

	Légende
	Permet de distinguer des catégories ou segments.


	À éviter
Trop de points superposés rendent un nuage de points illisible. Un Top N ou un filtre peut être utile pour concentrer l’analyse.





10. Structurer un rapport professionnel
Un rapport efficace guide naturellement l’utilisateur du résumé vers l’analyse et ensuite vers les détails.
	



Les trois questions d’un bon rapport
	Niveau
	Question

	Vue exécutive
	Que se passe-t-il ?

	Analyse
	Pourquoi cela se passe-t-il ?

	Détails
	Quels éléments précis expliquent le résultat ?


Structure d’une page principale
	Zone
	Contenu conseillé

	En-tête
	Titre, contexte, date de mise à jour et filtres principaux.

	KPI
	Quelques indicateurs essentiels visibles immédiatement.

	Analyse
	Graphiques qui expliquent les tendances, écarts et répartitions.

	Détails
	Matrice ou tableau si l’utilisateur doit consulter des éléments précis.


	Test rapide
Un gestionnaire devrait comprendre le message principal de la page en quelques secondes. Si tout semble avoir la même importance, la hiérarchie visuelle est probablement insuffisante.



Réduire la surcharge
Ne pas afficher toutes les données disponibles simplement parce qu’elles existent.
Limiter les visuels principaux et utiliser les détails seulement quand ils apportent une vraie valeur.
Préférer un Top N ou un résumé plutôt qu’un tableau de centaines de lignes sur la page principale.
Utiliser les info-bulles, le drill-down et les pages de détails pour déplacer l’information secondaire hors de la vue principale.
Storytelling et cohérence
Le storytelling ne consiste pas à ajouter du texte partout. Il consiste à organiser les informations dans un ordre logique : indicateur principal, explication, comparaison, détail. Les titres et la disposition doivent aider l’utilisateur à comprendre cette progression.
11. Mise en forme et accessibilité
Le design doit rendre l’information plus facile à comprendre, pas simplement plus décorative.
	



Créer une hiérarchie visuelle
Placer l’information la plus importante en haut de la page.
Utiliser une taille de police plus forte pour les KPI et titres importants.
Créer des zones visuelles avec des conteneurs ou arrière-plans légers.
Aligner les visuels et conserver des espacements réguliers.
Utiliser l’espace blanc comme un outil de séparation.
Utiliser les couleurs intelligemment
Choisir une couleur principale et des tons neutres pour la structure.
Réserver les couleurs d’alerte à un message précis.
Éviter d’utiliser plusieurs couleurs sans signification.
Ne jamais transmettre une information uniquement par la couleur.
	Formation CAD
Dans ce guide, le bleu #00AEEF sert de couleur d’accent. Dans un rapport client, adaptez la palette à l’identité visuelle tout en conservant un contraste suffisant.



Accessibilité : réflexes essentiels
Le contraste passe avant le style.
Utiliser des titres explicites pour les visuels.
Combiner couleur, texte, valeur, icône ou position pour transmettre un message.
Prévoir un ordre de tabulation logique, généralement de gauche à droite et de haut en bas.
Ajouter un texte alternatif pertinent aux visuels importants.
Réduire les effets décoratifs, ombres et variations inutiles qui augmentent la charge cognitive.
Texte alternatif
Le texte alternatif doit expliquer le message du visuel plutôt que seulement sa forme. Exemple : « Les ventes sont les plus élevées à Montréal, suivies de Québec et Laval » est plus utile que « graphique à barres bleu ».
Uniformité
	Élément
	Bonne pratique

	Titres
	Même style et même logique de formulation.

	KPI
	Dimensions et alignements cohérents.

	Segments
	Style et position constantes.

	Bordures / fonds
	Utilisation discrète et répétable.

	Format des nombres
	Même unité et même nombre de décimales pour des mesures comparables.


12. Valider et maintenir le rapport
Avant la publication, il faut vérifier les données, le comportement du modèle et l’expérience utilisateur.
	



Validation des données
☐ Comparer quelques totaux avec la source ou un système de référence.
☐ Vérifier les valeurs nulles, doublons ou catégories inattendues.
☐ Confirmer que les types de données sont corrects.
☐ Valider que les filtres et relations produisent les résultats attendus.
Validation des mesures
Tester les mesures sans filtre, puis avec plusieurs segments.
Comparer les ratios avec leurs composantes pour détecter des incohérences.
Vérifier les périodes sans données et les cas de division par zéro.
Utiliser des noms de mesure clairs et des formats cohérents.
Validation de l’expérience
Cliquer sur chaque visuel pour vérifier les interactions croisées.
Tester le rapport avec la taille d’écran et le mode d’utilisation prévus.
Vérifier la navigation entre les pages.
S’assurer que les segments importants sont faciles à trouver et à réinitialiser.
Faire vérifier la page principale par une personne qui ne connaît pas le rapport.
Principes simples de performance
Ne charger que les colonnes réellement utiles.
Réduire les transformations et données inutiles avant le chargement.
Garder un modèle en étoile aussi simple que possible.
Éviter de multiplier les relations bidirectionnelles sans nécessité.
Limiter les pages excessivement chargées en visuels.
	Maintenance
Un rapport durable doit pouvoir être compris par quelqu’un d’autre. Des noms clairs, une structure simple et des sources stables sont aussi importants que le résultat visuel.



Documentation minimale recommandée
	Élément
	À documenter

	Source
	Emplacement, propriétaire et mode d’authentification.

	Actualisation
	Fréquence prévue et dépendance à une passerelle.

	Mesures importantes
	Définition métier des KPI.

	Sécurité
	Groupes, rôles RLS et public cible.

	Responsabilité
	Qui maintient le rapport et qui valide les résultats.




13. Publier dans Power BI Service
La publication transforme un fichier de création en contenu accessible et gouverné dans le cloud.
	



Du Desktop au Service
1. Enregistrer le fichier Power BI Desktop.
2. Utiliser Publier et choisir l’espace de travail de destination.
3. Ouvrir Power BI Service et vérifier le contenu publié.
4. Valider les permissions, les paramètres du modèle sémantique et l’actualisation.
Ce qui vit dans un espace de travail
	Élément
	Rôle

	Espace de travail (Workspace)
	Zone de collaboration dans laquelle les créateurs organisent le contenu Power BI.

	Rapport
	Pages et visuels interactifs utilisés par les consommateurs.

	Modèle sémantique
	Données, relations, mesures, sécurité et connexions qui alimentent un ou plusieurs rapports.

	Tableau de bord
	Page de synthèse créée dans le Service à partir de vignettes épinglées.

	Application / application d’organisation
	Expérience de diffusion plus propre pour les utilisateurs finaux.


	Terminologie
Le terme « dataset » est encore très fréquent dans les entreprises. Microsoft utilise maintenant surtout le terme « modèle sémantique » dans Power BI / Fabric.



Rapport et modèle sémantique
Dans un scénario classique avec des données importées dans le fichier PBIX, la publication crée un rapport et un modèle sémantique associé. Le rapport est la couche visuelle; le modèle sémantique est le moteur de données derrière.
Le workspace n’est pas seulement un dossier
On peut le comparer à un dossier de projet pour simplifier, mais un espace de travail gère aussi la collaboration, les rôles et les différents éléments Power BI. Il doit être organisé en fonction du cycle de vie du contenu et des responsabilités de l’équipe.
14. Sécurité, partage et gouvernance
Partager un rapport signifie donner un accès contrôlé à un contenu centralisé, pas envoyer une copie du fichier PBIX.
	



Rôles d’un espace de travail
	Rôle
	Idée simple
	Usage courant

	Lecteur / Viewer
	Consulter et interagir sans modifier.
	Utilisateur final.

	Contributeur
	Créer et modifier du contenu.
	Auteur de rapport.

	Membre
	Collaborer et gérer davantage.
	Créateur avancé ou responsable fonctionnel.

	Administrateur
	Contrôle complet de l’espace de travail.
	Petit nombre de responsables.


	Principe du moindre privilège
Donnez uniquement les droits nécessaires. Un consommateur qui doit seulement consulter un rapport n’a généralement pas besoin d’un rôle de modification dans le workspace.



Sécurité au niveau des lignes — RLS
La RLS permet à plusieurs personnes d’utiliser le même rapport tout en limitant les lignes de données visibles selon le rôle auquel elles appartiennent.
Les rôles sont définis dans Power BI Desktop.
Les utilisateurs ou groupes sont assignés aux rôles dans Power BI Service.
Le filtre agit sur les données du modèle et se propage aux visuels.
Pour les utilisateurs qui ont accès au workspace, la RLS s’applique aux consommateurs de type Lecteur/Viewer et non aux rôles qui peuvent modifier le contenu.
Un utilisateur membre de plusieurs rôles RLS peut obtenir l’union des données autorisées par ces rôles.
	Attention
Deux rôles RLS ne signifient pas automatiquement que leurs conditions se combinent comme un ET. Si plusieurs conditions doivent toujours être imposées ensemble, construisez une logique de rôle adaptée.



Partager un rapport ou un modèle sémantique
	Partager un rapport
	Partager / autoriser la réutilisation du modèle

	Donne accès au contenu interactif.
	Peut permettre à un utilisateur de construire d’autres rapports sur le même modèle.

	Approprié pour la consommation.
	À réserver aux utilisateurs qui doivent réellement analyser ou créer davantage.

	Le lien ne remplace pas les permissions.
	Le droit Build mérite une attention particulière.


Groupes plutôt que personnes
Lorsque plusieurs personnes doivent avoir les mêmes droits, l’utilisation de groupes Microsoft Entra ID ou Microsoft 365 simplifie la gestion. Les arrivées, départs et changements d’équipe peuvent alors être gérés au niveau du groupe plutôt que rapport par rapport.
Gouvernance : les questions essentielles
	Question
	Pourquoi elle compte

	Qui est propriétaire du contenu ?
	Il faut savoir qui valide et maintient le rapport.

	Qui peut modifier ?
	Limiter le risque de changements non contrôlés.

	Qui peut voir les données ?
	Respecter les règles d’accès et la confidentialité.

	Comment le rapport est-il actualisé ?
	Éviter un rapport visuellement propre mais contenant des données périmées.

	Quelle est la source officielle ?
	Éviter plusieurs versions contradictoires d’un même indicateur.




15. Actualisation, passerelle et diffusion Microsoft 365
Une fois publié, le rapport doit rester à jour et être diffusé dans le bon canal sans perdre le contrôle de la sécurité.
	



Actualisation du modèle sémantique
	Mode
	Utilisation

	Actualisation manuelle
	Lancer une mise à jour lorsque nécessaire.

	Actualisation planifiée
	Définir des heures de mise à jour automatique.

	Historique d’actualisation
	Vérifier les succès, échecs et erreurs de connexion.


Quand une passerelle est-elle nécessaire ?
Une passerelle est nécessaire lorsque Power BI Service doit accéder à une source locale ou sur le réseau interne qu’il ne peut pas joindre directement. Une source déjà accessible dans le cloud ne nécessite pas automatiquement une passerelle locale.
	Source
	Passerelle typique ?

	SharePoint Online / OneDrive Entreprise
	Habituellement non.

	Fichier sur un réseau interne
	Oui, si le Service doit y accéder.

	SQL Server local
	Généralement oui.

	Service cloud pris en charge
	Habituellement non.


Application / application d’organisation
Une application permet de diffuser un ensemble de contenus Power BI dans une expérience plus propre que l’espace de travail. Le workspace reste surtout un espace de création et de collaboration; l’application est pensée pour les consommateurs.
Choisir les contenus à présenter.
Organiser la navigation pour les utilisateurs.
Définir les personnes ou groupes qui peuvent accéder à l’application.
Mettre à jour l’application lorsque le contenu diffusé change.
	Image mentale
Workspace = endroit où l’équipe construit. Application = vitrine contrôlée pour les utilisateurs.



Power BI dans Microsoft Teams
Teams peut afficher un rapport Power BI dans un canal ou un espace de collaboration. Teams devient un point d’entrée pratique pour les utilisateurs, mais il ne crée pas une copie du rapport et ne remplace pas les permissions Power BI.
Power BI dans SharePoint Online
Le composant WebPart Power BI permet d’intégrer un rapport dans une page SharePoint ou un intranet. L’intégration rend le rapport visible dans le contexte du site, mais l’utilisateur doit toujours disposer des autorisations Power BI nécessaires.
	Message clé
Teams et SharePoint affichent Power BI. Le contrôle principal des accès et de la sécurité reste dans Power BI Service.



Licences et capacité
Les possibilités de partage et de consommation dépendent du scénario de licence et de la capacité de l’organisation. Dans un projet réel, la stratégie de diffusion doit être validée avec l’environnement Microsoft 365 / Fabric de l’organisation.


16. Mémo final et glossaire
Les notions à retenir pour refaire le parcours complet de façon autonome.
	



Le processus complet en une minute
	Je veux…
	Je pense à…

	Définir le rapport
	Question métier, public, KPI, granularité et sécurité.

	Connecter la source
	Bon connecteur, emplacement stable, accès futur.

	Préparer les données
	Power Query, types, nettoyage, Merge / Append.

	Construire le modèle
	Faits, dimensions, PK/FK, cardinalité, sens de filtre.

	Analyser le temps
	DimDate continue et relations temporelles.

	Créer les indicateurs
	Mesures DAX, contexte de filtre, CALCULATE.

	Présenter les résultats
	Question métier → visuel adapté → interactions utiles.

	Rendre le rapport professionnel
	Hiérarchie, cohérence, contraste, accessibilité.

	Publier
	Workspace et modèle sémantique.

	Sécuriser et diffuser
	RLS, rôles, groupes, application, Teams / SharePoint.

	Maintenir
	Actualisation, historique, passerelle, propriétaire.


Glossaire
	Terme
	Définition simple

	Power Query
	Moteur de préparation et de transformation des données.

	DAX
	Langage de calcul utilisé pour créer des mesures et colonnes calculées.

	Table de faits
	Table contenant les transactions ou événements à analyser.

	Dimension
	Table descriptive utilisée pour filtrer et regrouper les faits.

	PK / FK
	Clé primaire unique / clé étrangère utilisée pour relier les tables.

	Cardinalité
	Type de relation entre deux tables : 1:1, 1:N ou N:N.

	Contexte de filtre
	Ensemble des filtres actifs lorsqu’une mesure est calculée.

	DimDate
	Table de dates continue utilisée pour les analyses temporelles.

	Modèle sémantique
	Données, relations, mesures, sécurité et connexions derrière un rapport.

	Workspace
	Espace de travail cloud pour organiser et collaborer.

	RLS
	Sécurité au niveau des lignes.

	Application
	Expérience de diffusion destinée aux utilisateurs finaux.

	Passerelle
	Composant qui permet au Service d’accéder à certaines sources locales.


Checklist de fin de projet
☐ Le besoin métier et les KPI sont clairement définis.
☐ Les sources sont stables et les accès sont documentés.
☐ Power Query produit des données propres et bien typées.
☐ Le modèle est simple, lisible et principalement en étoile.
☐ Une table de dates cohérente est utilisée pour les analyses temporelles.
☐ Les mesures réagissent correctement aux filtres.
☐ Chaque visuel répond à une question précise.
☐ La page principale est comprise rapidement.
☐ Le rapport respecte des principes de lisibilité et d’accessibilité.
☐ Les interactions et filtres ont été testés.
☐ Les permissions et la RLS ont été validées.
☐ L’actualisation fonctionne après publication.
☐ La méthode de diffusion correspond au public cible.
☐ Un propriétaire du contenu est identifié pour la maintenance.
	Conclusion
La force de Power BI vient de l’enchaînement complet : une question claire, une source fiable, des transformations reproductibles, un modèle simple, des mesures bien définies, une visualisation lisible et une diffusion gouvernée. C’est ce cycle complet qui transforme un rapport en véritable solution d’entreprise.
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